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Monsieur  le  prAtident. 

Mesdames  et  messieurs. 

Sans  doute  tous  allés  trouver  étrange  de  voir  devant  vous  un 
Jeune  homme  de  vingt  ans  venir  vous  adresser  la  parole,  lorsqu'il  y  » 
dans  cette  multitude  immense  des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne 
pour  faire  le  discours  «»ont  je  suis  le  faible  Interprète. 

Personnellement,  mesdames  et  messieurs.  Je  ne  serais  pas  venu, 
mais  comme  j'ai  senti  dans  mon  ftme  que  mon  pays  souffrait  dans 
léducation  de  ses  enfants,  J'ai  cru  qu'il  était  de  mon  devoir  de  venir 
vous  dire  mon  opinion  à  ce  sujet,  et  c'est  pourquoi.  Je  suis  Ici  devant 
vous  ce  soir  pour  défendre  le  plus  énergiquement  possible  la  liberté 
individuelle. 

Par  conséquent,  monsieur  le  président,  mesdames  et  messieurs 

n'ayant  pas  l'Age  où  l'on  parle  parlementairement  avec  les  grandes 
foules.  Je  vous  demanderais  à  tous,  au  début  de  mon  discours,  de 
prendre  mes  avis  en  considération  en  m'accordant  l'aimable  faveur  de 
me  donner  toute  l'attention  possible  sur  les  choses  trfts  importantes 
que  Je  vais  discuter  avec  vous.  J'Invite  respectueusement  le  publie  & 
tenir  coro^pte  de  mes  notes.  Le  sujet  que  Je  vais  essayer  de  traiter  ce 
soir  est  d'une  extrême  importance.  Bcoutei-moi  bien,  comprenes-moi 
bien,  saisisses-moi  bien,  afin  de  vous  convaincre  sincèrement  par  vous- 
mêmes  que  les  faits  principaux  de  mon  humble  plaidoyer  sont  Justes, 
honnêtes  et  légitimes. 

Après  avoir  mûrement  et  sérieusement  réfléchi  sur  la  valeur  et 
l'utilité  des  êtres  envers  la  société  moderne:  Je  crois  qu'il  n'y  a  pas  de 
plus  importante  question  à  considérer  que  les  droits  de  l'Individu  au 
point  de  vue  intellectuel. 

La  cause  que  Je  viens  vous  soumettre,  mesdames  et  messieurs,  n'est 
pas  une  cause  ordinaire.  Ce  que  Je  viens  vous  demander,  honorables 
témoins,  n'est  pas  seulement  le  pain  matériel  indispensable  A  l'existence, 
mais  aussi  le  pain  intellectuel  qui  donne  la  force  et  le  courage,  la 
vigueur  et  l'énergie  indispensable  pour  vaincre  les  tentations  et  les 
déceptions  humaines. 

Sur  votre  siège  il  y  a  la  Justice  et  en  présence  de  vous  il  y  a  un 
simple  citoyen.    Que  veut-il  ce  citoyen? 

Il  veut  sa  liberté  ainsi  que  la  liberté  de  ceux  qui  lui  ressemblent. 

Pourquoi? 

Parce  qu'il  ne  peut  pas  vivre  sans  cette  liberté, 
meurt  degré  par  degré  intellectuellement  est  deux  foisj 
corps  agonisant  faute  de  nourriture. 

Or,  quiconque  refuse  à  son  frère,  lorsqu'il  le  peut,  son  pain  in- 
tellectuel est  responsable  des  fautes  de  celui-ci. 

Comment  cela  se  peut-il  me  demanderes-vous? 

C'est  qu'une  raison  à  Jeun  de  science  et  d'étude  maigrit  et  l'homme 
dans  un  tel  cas  ne  peut  se  défendre  lui-même. 


Une  ftme  qui 
ire  qu'un 


l'iir  !»•  r«tt  <|iiv  vouM  lui  refuMz  rohservatluti  de  la  nature,  d'écrirw 
Nns  impreMiona  do  la  Journée;  par  le  fait  que  voua  lui  dAfendei  aévù- 
rement  la  littérature  et  la  Tte  Intérieure,  par  le  (ait  que  voua  lui  toImi 
ses  poèmes  et  sa  prose  en  lui  offrant  rien  ou  presque  rien;  c'est  déjA 
assez  pour  vous  prouver  l'Innocencu  de  ce  dernier  et  la  criminalité  de 
Ceux  qui  le  font  souffrir  ainsi. 

Existc-t-li,  dirons-nous,  des  loi»  pour  l'esprit  comme  pour  le  corps? 

Oui. 

Alors,  comment  peut-on  savoir,  mesdames  et  messieurs,  si  un  loi 
et  un  tel  sont  utiles  &  la  société. 

C'est  facile. 

De  quel  cAté  interrogeons-nous  la  question  pour  résoudre  le  pro- 
blème? Est-ce  par  les  apparences  extérieures  de  l'individu  que  nous 
le  saurons?  Est-ce  par  les  paroles  charmantes  et  séduisantes  de  ce- 
lui qui  vous  parle  que  vous  le  saurez?  Est-ce  par  l'orgueil  de  sa  tenue 
•'t  la  ténacité  de  sa  vie  solitaire  que  vous  l'apprécierez? 

Nom,  mesdames  et  messieurs.  Aucune  de  ces  trois  questions  no 
vous  donneron.4  réponse. 

Lorsqu'on  veut  connaître  la  valeur  d'un  objet  on  s'informe  du 
prix — mais  quand  l'on  veut  savoir  les  qualités  de  l'esprit,  c'est  tout  le 
<  ontraire. 

Il  faut  regarder  bien  en  face  l'inlelligence  et  là  lire  dans  cette 
Ame  la  pureté  et  la  noblesse  de  l'être  qui  sollicite  votre  appui. 

Voilà  le  véritable  moyen  pour  savoir  et  connaître  les  vertus  men- 
tales de  qui  que  ce  soit. 

Je  ne  vous  rappelle  pas  ces  cnoses  dans  l'intention  d'être  favorlaé; 
je  plaide  ici  pour  les  droits  les  plus  généraux,  les  plus  humains  et  les 
plus  demandés,  c'est-à-dire  pour  les  droits  de  tous. 

Si  nous  refusons  si  souvent  parfois  les  conseils  de  ceux  qui  nous 
parlent  sans  autorité,  c'est  qu'ils  ne  connaissent  pas  du  tout  ou  auffl- 
samment  assez  la  surface  de  nos  idées. 

Ils  ne  volent  en  nous  que  des  têtes,  Inutiles  et  ridicules;  Ils  ne 
savent  même  pas  la  signification  réelle  de  la  littérature;  ils  ne  con- 
naissent pas  la  sincérité  profonde  du  Jeune  poète  envers  ses  oeuvres; 
Ils  considèrent  mieux  les  apparences  extérieures  des  passants  que  le 
langage  d'un  honnête  homme;  ils  préfèrent  se  baser  continuellement 
sur  des  vieilles  théories,  sur  des  lois  néfastes  et  odieuses  qui  nuisent 
beaucoup  à  ceux  qui  veulent  conserver  intact  leur  honneur  et  leur 
dignité! 

Et  ce  que  Je  dis.  Je  le  dis  avec  colère  et  modération;  cette  répa- 
ration pour  les  arts  que  Je  vous  demande,  mesdames  et  messieurs,  Je  la 
demande  en  mon  nom  et  au  nom  de  l'humanité. 

Il  faut,  qu'à  partir  d'aujourd'hui,  les  hommes  de  mon  pays  s'inté- 
ressent plus  que  Jamais  aux  questions  littéraires  et  aux  droits  de  l'es- 
prit; il  faut  que  les  autorités  nationales  songent  sérieusement  à  ss9 
enfants  qui  grandissent  à  l'ombre  de  notre  drapeau;  il  faut  qu'elles  ac- 
co;dent  autant  que  permettent  ses  moyens  les  bourses  nécessaires  par 
lesquelles  les  étudiants  réalisent  la  fin  de  leurs  études. 

La  philosophie  divine  enseigne  par  sa  science  la  paix  entre  les  plus 


iHnrtreii  «•(  len  plu»  torin. 

Bile  examine  les  membres  do  sa  famille  et  elle  donne  à  chacun 
d'eux  une  mission  à  remplir. 

L'taomne  ne  peut  se  sauver  de  son  devoir.  Or,  l'écrivain  ne  peut 
renier  sa  plume,  l'orateur  son  Alo4|uence,  le  po«te  son  Inspiration,  lo 
philosophe  ses  maximes  «t  sa  sagesse. 

Le  passé  nous  pousse  en  avant  et  nous  marchons  avec  persévé- 
rance. 

Nous  voilà  devenus  des  hommes  d'action.  Nous  qui  croyons,  que 
pouvons-nous  craindre?  Nous  voulons,  nous  travaillons,  nous  espé- 
ronii.    Pourquoi? 

C'est  que  l'action  c'est  le  principe,  l'action  c'est  le  moyen,  l'action 
c'est  le  devoir. 

Seulement:  si  quelque  fols  vous  voyei  en  nous  un  sens  révolu- 
tionnaire, une  polémique  très  courageuse,  c'est  que  nous  sommes  In- 
dignes de  votre  mauvaise  conduite  et  votre  manque  de  respect  envers 
la  liberté  de  la  pensée;  c'est  que  vous  oublies  trop  souvent  parfois  les 
marques  de  reconnaissance  envers  ceux  qui  vivent  dans  une  chaste 
pauvreté. 

Je  ne  viens  pas  Ici,  mesdames  et  messieurs,  pour  demander  grftce 
au  pouvoir;  Je  vous  apporte  un  sujet  moral.  Je  viens  réclamer  NOS 
DROITS. 

Un  droit  légitime  ne  se  traite  pas  comme  une  simple  faveur. 

Pour  un  droit  i  s'adresse  à  l'autorité  et  particulièrement  à 
l'opinion  publique;  Je  veux  dire  l'opinion  générale. 

Pour  une  faveur  c'est  différent,  c'est  secondaire;  on  s'adresse  eu 
particulier. 

Donc,  mesdames  et  messieurs,  quelle  est  l'Importance  d'un  droit? 

Quand  11  s'agit  de  la  vie  d'un  individu  ou  de  la  survivance  d'un 
chef-d'oeuvre:  un  droit  est  sacré. 

Quand  11  s'agit  de  l'amélioration  d'un  édifice:  une  faveur  est  de 
haute  Importance  au  point  de  vue  commercial  et  remarques  bien  Ici 
en  passant  que  Je  ne  parle  pas  de  la  nécessité  du  salaire  u.e  l'ouvrier, 
mais  simplement  une  comparaison  entre  une  chose  immortelle:  l'AMTJ: 
une  chose  morcelle:  l' ARGENT. 

Après  la  mort:  le  corps  va  au  tombeau  et  l'Ame  s'envole  vers  Dieu. 
Que  reste-t-il  de  l'espèce  humaine?  De  la  cendre  et  de  la  pouaaière.  .  . 
mais  de  cette  cendre  et  de  cette  poussière  11  reste  à  considérer  comme 
souvenir,  le  côté  moral  de  sa  vie. 

Quand  le  feu  ou  les  fléaux  détruisent  les  beautés  et  les  splendeurs 
d'une  ville  ou  d'un  pays,  nous  pouvons  par  l'argent  rétablir  par  un 
style  plus  nouveau  les  mêmes  monuments  plusieurs  fols. . .  .tandis  que 
ches  l'homme  11  n'y  a  qu'une  vie  et  elle  doit  être  considérée  dès  le  début 
par  les  travaux  auxquelles  sa  mission  l'appelle.  Un  homme  qui  aime 
profondément  te  littérature  doit  faire  un  littérateur  comme  un  autre 
qui  désire  s'emparer  du  sol  doit  faire  un  terrien. 

Si  vous  donnez  &  chacun  ce  qui  lui  appartient  vous  vivrez  en  paix, 
mais  si   par  malheur  vous  renversez  les  rAles  vous  aurez  des  suites 
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Innicntahlc  s.  l'ar  conséiiiii'iit.  nous  sommes  tous  avertis  d'*tre  Justin 
et  consrlencleux  en  présence  des  questions  Intelle  îles  Nous  de- 
vons faire  tout  notre  devoir  en  disant  tout'  la  Tél. ce  que  noua  con- 
naissons quand  nous  sommes  appeler  à  déd.idre  la  nature  spirituelle. 

Xe  remettons  pas  à  demain  ce  que  nous  pouvons  faire  aujourd'hui. 
I/influcntc  de  la  vie  présente  ù  modifier  nos  besoins,  nos  moeurs,  nos 
habitudes. 

Il  est  très  indispensable,  actuellement,  qu'un  Jeune  homme  ait 
entre  les  mains  un  élémenl  de  ressources.  Il  doit  s'adonner  à  un  art, 
à  un  métier,  ù  une  profession  qui  le  tient  éloigné  de  ses  parents  et  de 
sps  amis.  Il  est  très  bon  qu'il  ait  de  l'expérience,  qu'il  s'acquière  une 
personnalité.  Mais  pour  qu'il  parvienne  à  son  but  il  lui  faut  non 
seulement  son  travail  personnel  mais  aussi  l'encouragement  des  sieu-j. 
Pour  que  le  génie  donne  à  son  oeuvre  la  plénitude  de  sa  valeur,  il  lui 
fam  l'air  pur  de  la  liberté. 

Est-ce  bien  ce  que  Ion  fait  de  nos  Jours?  Je  réponds  non  et  J'ai 
parfaitement  raison.  MalRré  la  sage  politique  de  nos  gouvernements; 
malgré  la  bonne  répulntiun  de  nos  gros  licnnots;  malgré  la  prétendue 
iMdépent!an(e  q  ;i  lègne  diin<  re  pn.va,  nous  sommes  forcés  de  dire: 
<;ù  ci.t  t!onc  la  justice?  Où  est  donc  la  liberté? 

Où  .sommes-nous  doui'  rendus  et  où  allcn-s-nouj  quand  il  s'agli  de  la 
libre  parole?  Lu  vérité  sur  ces  faits,  niesdanioi  et  messieurs,  c'est  ue 
nous  Vcmmes  abandonnés  depuis  très  longtemps  et  depuis  des  siècles 
et  des  siècles  nous  vivons  dans  une  obcurité  la  plus  profonde  et  la 
solitude  la  plus  dégoûtante! 

Je  ne  suis  pas  un  diplomate,  c'esi  vrai;  Je  ne  suis  pas  un  connais- 
seur, c'est  vrai  aussi;  mais  une  chose  que  Je  sais:  c'est  que  le  pu  i pie 
est  fatigué,  c'est  que  les  intellectuels  du  Canada  ne  veulent  plus  d'in- 
justice! ne  veulent  plus  de  mauvaises  lois!  ne  veulent  plus  de  tyrannie! 
Nous  avons  assez  versé  de  larmes,  nous  avons  assez  bu  de  sang,  qu'il 
est  grandement  temps  aujourd'hui  d'éclairer  l'opinion  publique  sur 
l'intellectualisme  eu  travaillant  de  toute  la  force  de  notre  être  à  dé- 
truire ceux  qui  ne  pensent  qu'à  eux-mêmes. 

Où  est-il  donc  cet  hypocrite  au  regard  mesquin  et  quel  est  donc 
le  gouvernement  qui  le  favorise  au  détriment  des  malheureux?  Cet 
homme,  mesdames  et  messieurs,  c'est  l'avare,  et  le  gouvernement  qu'il 
représente,  c'est  l'avarice.  S'il  est  un  homme  sur  terre  qui  nuit  le  plus 
aux  intérêts  des  lettres  et  de  la  vérité,  c'est  l'avare! 

Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  n'a  point  senti  son  coeur  se  briser, 
la  rougeur  monter  à  son  front,  l'indignation  s'emparer  de  son  ftme  en 
voyant  ga bander  par  les  chemins  monstrueux  de  l'existence:  cet  avare 
au  teint  pâle,  errant  dans  l'ombre,  emportant  avec  lui  les  tristes  souve- 
nirs d'une  vie  vendue  corps  et  âme  pour  augmenter  les  sommes  inutiles 
de  son  capitalisl?.  Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  n'est  pas  un  peu 
Jaloux  en  préeence  de  ceux  qui  exercent  sur  vous:  une  autorité  infâme! 
une  autorité  vicieuse!     une  autorité  mesquine!  une  autorité  arbitraire! 

Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  ne  sent  pa-  «nonter  en  lui,  au 
grand  jour,  la  flamme  brillante  de  lu  protestation!  Nous  sommes  plus 
sur  le  sol  canadien  où  l'on  respire  la  liberté,  nous  sommes  en  Russie 


où  les  oervaux  sont  les  esclaves  de  la  pensée,  où  les  citoyens  Intelligents 
sont  devenus  les  victimes  d'une  morne  solitude! 

Que  sommes-nous  donc  si  nous  n'avons  pas  le  droit  de  nous  pro- 
noncer? Quel  est  donc  la  valeur  morale  de  notre  intelligence  si  nous 
n'avons  pas  le  droit  de  demander  sa  nourriture? 

Parce  que  nous  sommes  privés  de  capitaux  et  quelque  fois  sann 
apparence,  est-ce  là  uu  motif  pour  refuser  de  sympathiser  avec  ■retî-vi'****' 

Où  est  donc  aujourd'hui  la  liberté  individuelle?  Où  est  donc  ac- 
tuellement la  sympathie  généreuse  envers  les  humbles  littérateurs? 

Les  despotes  furieux  envahissent  de  nouveau  le  monde.  L'avare 
de  tous  les  Jours  a  méprisé  la  sainte  vérité,  11  a  toutes  les  corruptions 
en  lui  et  n'a  pas  l'espérance  d'un  pflle  flambeau  pour  illuminer  ses 
hontes!  N'est-ce  pas  la  frénésie  de  l'injustice  qui  absorbe  notre  siècle. 
qui  l'enfièvre  et  le  pousse  vers  tous  les  vices? 

Ne  sommes-nous  pas  arrivés  à  ces  temps  malheureux  où  l'on  traite 
le  pauvre  comme  un  esclavon  lorsqu'il  veut  devenir  l'avocat  sérieux 
des  lois  sociales?  Le  pauvre  n'est  pas  un  sauvage  par  le  fait  qu'il 
appartient  à  la  basse  classe.  Il  est  civilisé  comme  les  autres  et  11  peut 
oertainement  s'entendre  avec  le  prochain.  S'il  veut  devenir  mattre 
du  sujet  qu'il  explique  si  éloquemment,  ce  n'est  pas  un  droit  léga)  de 
lui  mettre  le  bâillon  et  l'empêcher  de  parler  quand  11  croit  avoir 
raison. 

Quand  le  Jeune  homme  est  privé  du  strict  iiecessaire,  est-ce  là  le 
vrai  prétexte  pour  l'isoler? 

Pensez-vous  réellement  qu'un  homme  qui  a  un  coeur  dans  la  poi- 
trine peut  obéir  à  Je  tels  sentiments? 

Non,  jamais! 

Toute  personne  dfc  L-inne  volonté,  il  faut  l'aider  quelque  soit  sa 
fortune  ou  la  place  qu'il  occupe. 

Il  n'y  a  sur  terre  que  les  cuistres  venimeux  qui  croient  que  les 
sens  d'esprit  sont  des  paresseux  et  ces  êtres  en  se  trompant  ainsi  font 
à  leur  conscience  une  plaie  profonde  et  parfois  malheureusement  In-^ 
guérissable. 

Prenez  gari  :  à  vous!  vous  dont  l'autorité  sacrilège  ose  faire- 
nos  rangs:  le  cri  de  discorde!  le  cri  de  désespoir!  le  cri  de  révolution! 

Prenez  garde  à  vous,  car  le  Jugement  de  Dieu  est  terrible  sur  vos 
têtes! 

Vous,  hommes  de  profession;  vous,  députés;  vous,  ministres; 
vous,  riches;  vous,  millionnaires:  vous,  princes;  vous,  rois;  vous,  em- 
pereurs; enfin  tout  le  monde — qui  que  vous  soyiez  et  quoi  que  vous 
fassiez — n'oubliez  jamais  ceci:  le  premier  devoir  envers  votre  peuple: 
c'est  la  liberté  absolue  de  l'intelligence,  la  plus  belle  et  la  plus  noble 
des  vertus. 

Et  quand  je  dis  liberté,  mesdames  et  messieurs,  je  ne  parle  pas 
ici  ce  soir  que  pour  une  parcelle  de  cette  liberté;  je  parle  d'une  liberté 
sincère,  d'une  liberté  absolue,  qui  nous  permettra  de  chercher  à  notre 
aise  la  vérité  pure  et  entière,  qui  nous  fortifiera  dans  la  lutte  pour  la 
vie,  et  qui,  avant  tout  et  pardessus  tout  nous  accordera  le  bonheur  de 
porter  avec  reconnaissance  le  nom  canadien-français. 
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Du  Jour  où  l'on  saura  établir  une  différence  entre  le  pédant  tol- 
disant  talentueux  et  l'homme  simple  possédant  l'heureuae  Inspiration 
du  sublime;  soyons  sûrs,  convaincus,  et  sincèrement  certains,  que  l'au- 
rore du  génie  ne  se  trompera  point  de  porte. 

Quand  Ton  permettra  aux  Jeunes  intellectuels  qui  sont  pauvres 
la  grande  permission  d'aller  étudier  sous  la  direction  d'habiles  profes- 
seurs et  de  maîtres  approfondis;  lorsqu'on  accordera  volontiers  la  Jus- 
tice à  ceux  qui  le  méritent  le  plus:  l'association  des  étudiants  patriotes 
s'organisera  non  seulement  plus  fortement,  mais  elle  étudiera  plus  sé- 
rieusement, travaillera  pour  son  pays  plus  moralement  et  plus  fière- 
ment, et  c'est  alors,  guidés  par  la  lumière  nous  verrons  poindre  à  l'ho- 
rizon l'entente  des  peuples  et  la  paix  des  sociétés. 
Mesdames  et  messieurs,  je  termine. 

Je  vous  demande  humblement  pardon  d'avoir  si  longuement  abusé 
de  votre  généreuse  patience. 

Je  vous  remercie  avec  gratitude  pour  l'attention  continuelle  que 
vous  m'avez  accordée  durant  mon  discours. 

J'aurais  bien  encore  des  choses  à  vous  dire  sur  les  droits  de  l'In- 
telligence, mais  comme  je  vois  que  l'heure  va  très  vite  et  qu'il  y  a  Ici 
des  orateurs  très  distingués  et  des  hommes  de  première  importance, 
c'est  avec  plaisir  que  je  cède  ma  place. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir,  en  ces  quelques  remarques,  épui- 
sé mon  sujet. 

J'espère  avoir  pu,  ainsi  que  je  me  le  proposais,  vous  convaincre 
que  nous  avions  encore  du  sang  dans  les  veines. 

Monsieur  le  président,  avant  de  reprendre  mon  siège,  permettez 
une  dernière  fols  à  un  enfant  du  siècle  d'exprimer  son  amour  à  sa  mère 
qui  l'a  toujours  comblé  jusqu'à  présent  de  ses  plus  heureux  et  de  ses 
plus  doux  bienfaits. 

O  Canada!  terre  de  vaillance  et  de  beauté,  je  voudrais  que  ma 
voix  fut  aussi  éloquente  qu'un  Cartier  ou  un  Laurier  pour  pouvoir 
mieux  t'exprimer  dans  ces  circonstances  bénies,  les  accents  de  ma  ten- 
dresse et  de  ma  fierté. 

Terre  nouvelle,  nation  franche  et  vigoureuse.  Je  veux  que  ta 
saches,  ô  peuple  canadien,  que  le  jeune  homme  qui  te  parle  en  ce  mo- 
ment, désire  du  fond  de  son  coeur  ta  prospérité  et  ton  bonheur. 

Mais  pour  que  cela  arrive,  pour  que  ton  drapeau  soit  sans  tache  et 
sans  souillure,  il  faut  que  nous  les  hommes;  nous  les  défenseurs  de  la 
patrie;  rtous  les  admirateurs  de  l'idéal,  continuions  chaque  Jour  à 
éclairer  la  roule  par  le  zèle,  le  dévouement  et  la  Justice.  Chacun  dans 
notre  milieu  et  selon  nos  moyens,  vivons  et  agissons  de  telle  sorte  one 
les  chaînes  se  brisent,  que  les  haines  disparaissent,  que  les  esprits  ré- 
fléchissent, que  les  coeurs  se  rapprochent,  que  la  paix  s'établisse  par 
l'action,  le  devoir  et  l'inspiration  du  Christ,  afin  de  toujours  vivre  dans 
l'harmonie  qui  nous  accordera  l'inestimable  avantage  et  la  douce  satis- 
faction d'être  de  vrais  citoyens. 

Alors,  nous  pourrons  dire  de  notre  peuple: 

"MENS  SANA  IN  CORPORE  SANO.  " 
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